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Politique

A-hmed OuId Daddahestcandidat
à la présidentielle 2003

Le périple que vient d'a-
chever le président du RFD,
M.Ahmed Ould Daddah,
dans le Hodh El Gharbi
(deux étapes) et surtout au
Hodh El Charghi (sept
arrêts) a permis au moins
de lever l'équivoque sur une
inconnue, qui n'en était
véritablement pas une:
Ahmed Ould Daddah sera-t-
il candidat à l'élection prési-
dentielle 2003 ? La réponse
est maintenant oui. De son
propre aveu à Twil,
Bousteila et Adel Beghrou,
et de manière plus voilée
dans les autres étapes,
Ahmed Ould Daddah s'est
déclaré candidat à la prési-
dentielle de novembre pro-
chain.

n engagement qui
coupe court à toutes
les folles rumeurs,
longuement entrete-

nues autour d'une éventuelle
candidature de l'ancien prési-
dent Mohamed Khouna OuId
Haidalla, présenté comme
étant la personnalité consen-
suelle, "l'oiseau rare", l'unifica-
teur des rangs de l'opposition,
qui voulait se porter candidat
unique contre le président sor-
tant pour remporter l'élection.

Un vœu pieu qui, pourrions-
nous dire aujourd'hui, n'a
jamais été une conviction des
hommes du CCO, et encore
moins du FUn dont certains ont
claqué la porte pour annoncer
leur propre candidature (AJO).

Ainsi, le ballon d'essai
"Haidalla" n'était en fait qu'un
coup de bluff qui n'a d'ailleurs
trompé personne, même si
l'homme en question n'a pas

vieux discours véhément des
années 92, à la différence que
cette fois, il a trouvé une for-
mule plus sage pour désigner la
"multiracialité" de la Mauritanie:
"comme un œil qui ne peut se
séparer de son blanc et noir, la

Mauritanie doit
veiller à son
unité",

Aux popula-
tions venues
l'écouter,

il Ahmed OuId
Oaddah rappel-
lera que la
seule voie de
changement
possible
aujourd'hui est
la démocratie.

Que l'arme du pauvre est son
bulletin.de vote et qu'il ne faut
pas rater cette occasion, si
vraiment les populations aspi-
rent au changement. Il dira éga-
Iement que, s'il est élu à l'issue
de la présidentielle prochaine, il
promet de réduire l'écart entre
pauvres et riches, rompre les
relations avec l'Etat d'Israël,
ramener la confian~e dans le
couple "administration-adminis-
trés", généraliser avec équité
les services sociaux de ease,

r

daigné lever le plus petit doigt
pour protester contre l'utilisa-
tion de son nom en de telles cir-
constances.

Mais, au-delà de cette mise
en scène qui aurait pu durer
encore plus longtemps, faute
de démenti "haidal-
lien", c'est l'annonce
de la candidature
d'Ahmed Ould Oaddah

à partir de l'Est (répu-
té être le pré-carré de
Ould Taya) qui réson-
ne comme un tinta-
marre.

De Twil à Néma, en
passant par Ain-
Farba, Timbédra,
Bousteila, Adel

Beghrou, Bassiknou,
Fassala Niéré, Amourj, Ahmed
Ould Oaddah a tenu un véritable

discours de campagne devant
les citoyens venus en dents de
scie assister à ses meetings.
L'homme aura usé de tous les
mots pour définir les "maux"
dont souffrent les populations
et le pays, accablant ainsi de
son mieux le Pouvoir en place.
"La mauvaise gestion, l'absence
de jùstice, le gaspillage, l'anar-
chie dans l'exécution des servic-

es publics, le penchant de l'ad-
ministration en faveur du parti
au Pouvoir; les relations avec
Israël, etc, Quand on se veut un
précurseur des connaissances 1

et du savoir pour tous, en met-
tant l'accent sur les mahadras,
l'enseignement originel, les
mosquées, les Ulémas, bref
quand on cherche à faire rayon-
ner l'Islam, on ne doit pas met-

tre en prison les Imams, les
savants, etc." Oixit Ahmed Ould .

Oaddah.
1A chaque fois, c'était "l'autre"

Ahmed Ould Oaddah, celui du !

réhabiliter l'image du pays à
l'extérieur, etc,

Trop de chaudes promesses
que les vents et les pluies qui
ont surpris le président du RFO
et sa délégation ont certaine-
ment radouci dans cette terre
du Chargh où la chaleur de l'ac-
cueil ne ressemblait pas à la
chaleur caniculaire du soleil de
midi,

Car, les populations de l'Est
n'ont pas accueilli ce leader en
grande pompe, même si à
Timbédra l'on a essayé de lui
exprimer le regret quant à l'in-
cident qui s'était produit lors du
précédent passage d'une délé-
gation de son parti.

Un périple pas pour rien cer-
tes, mais qui révèle une autre
réalité du PROS. En effet, les

populations du Chargh, tous
hodhs confondus, ne cachent

plus leur amertume et leur rejet
des personnalités qui les repré-
sentent à Nouakchott ou dans

l'appareil du gouvernement. En
un mot, les citoyens de l'Est ne
sont satisfaits ni du PROS ni d8!!
leurs soi-disant représentants
au sein du Parti. Ce qui n'est
pas à confondre avec I&. per-
sonnalité du Président de la

République qui reste fort



aimée, plébiscitée et adulée de
ces mêmes populations.
Maaouya OuId Sid'Ahmed Ould
Taya est un homme "intoucha-
ble", "irréprochable" au Chargh,
mais tout le reste, PROS,
ministres et autres ne sont plus
que l'ombre d'eux-mêmes aux
yeux des populations qui peu-
vent ainsi voir en Ahmed Ould

oaddah l'homme du change-
ment.

Les entretiens réalisés ici et

là par notre reporter regorgent
de témoignages dans lesquels
les populations affirment que
les comportements de ceux qui
sont censés les représenter
ont fini par les exaspérer: "ils
se sont tous construits des

villas dans lesquelles ils n'habi-
tent pas, alors que nous et
notre bétail crevons de faim et

de pauvreté. Les doléances que
nous faisons ne sont pas trans-
mises et les lobbies de

Nouakchott ferment la porte
devant nous. Normal qu'au pre-
mier venu, nous accourons,
pourvu que les choses chan-
gent." D'autres n'y vont pas de
main morte: "Même le plan
d'urgence, "cette charité inter-
nationale", nous est vendue au
prix fort de 260DUM. Soit,
mais où sont les produits? On
n'en trouve pas, ou difficile-
ment. "

Comme quoi, Ahmed Ould
oaddah est candidat à la prési-
dentielle 2003, mais les popu-
lations restent acquises à Ould
Taya.

MOHAMED OULD KHATTAT


